
Il y a encore cinq se maines, Ana crim ne di sait rien à per sonne. Et puis le 14 juin, l’af faire Gré go ry
a re bon di, avec une nou velle piste, de nou veaux té moins, des mises en exa men. Le res pon sable de ce
coup de théâtre, trente-deux ans après la dé cou verte du corps de l’en fant dans la Vo logne ? « Le lo gi- 
ciel Ana crim », a cla mé le choeur des ob ser va teurs. C’est lui qui avait poin té cer taines contra dic tions
et dé si gné les sus pects ou bliés. Après les em preintes di gi tales, les ana lyses ba lis tiques, les écoutes té- 
lé pho niques et les traces ADN, la po lice scien ti fique opé rait sa nou velle ré vo lu tion.

Dans son bu reau flam bant neuf du pôle ju di ciaire de la gen dar me rie na tio nale (PJGN), à Cer gy-
Pon toise, la lieu te nante Léa Jan dot, chef du dé par te ment des sciences de l’ana lyse cri mi nelle, ne
cache pas sa frus tra tion. D’abord, Ana crim n’est pas un lo gi ciel. «C’est une mé thode de travail qui
per met de vi sua li ser les élé ments im por tants dans l’en semble des don nées conte nues dans une
enquête cri mi nelle », in dique-t-elle. Le lo gi ciel s’ap pelle ANB, pour Ana lyst’s No te book, une so lu tion
in for ma tique créée dans les an nées 1990 par une so cié té ca na dienne, ra che tée de puis par IBM. En- 
suite, elle n’est pas tout à fait ré vo lu tion naire. « Les Amé ri cains ont com men cé à em ployer cette mé- 
thode dans les an nées 1970, puis les An glais s’y sont mis et les Belges, chez qui nous nous sommes
for més», ajoute son col lègue Ch ris tophe Krucker, ana lyste cri mi nel de puis vingt ans.

Sur tout, «ce n’est pas un lo gi ciel mi racle, pour suit la gen darme. Ce sont les ana lystes et les en quê- 
teurs qui trouvent les so lu tions. La ma chine est là pour nous as sis ter dans les dos siers par ti cu liè re- 
ment vo lu mi neux ou com plexes. Nous per mettre d’aller cher cher l’in for ma tion par tout où elle se
trouve et évi ter d’être submergés ». Pour évi ter la noyade, d’abord gon fler le gi let de sau ve tage. Au tre- 
ment dit, nour rir la ma chine. Les quelque 350 ana lystes ré par tis par tout en France – dont 10 au pôle
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na tio nal, à Pa ris – doivent re prendre chaque pièce du dos sier et en ex traire les in for ma tions im por- 
tantes. Consta ta tions, ex per tises, té moi gnages, in ter ro ga toires, écoutes té lé pho niques… Chaque dé- 
tail fac tuel po ten tiel le ment utile est in té gré. Un travail de four mi, fas ti dieux et so li taire.

Ta bleau ten ta cu laire
ANB di gère le tout et construit deux bases de don nées: l’une re la tion nelle, l’autre évé ne men tielle.

La pre mière tisse un ré seau entre tous les pro ta go nistes – hommes et ob jets – du dos sier. «Des rap- 
pro che ments ap pa raissent, que nous n’avions pas for cé ment soup çon nés », pré cise Ch ris tophe
Krucker. Et le ma jor d’ex po ser le ta bleau ten ta cu laire d’un tra fic d’étran gers en si tua tion ir ré gu lière
im pli quant des di zaines de mal fai teurs ré par tis sur plu sieurs pays des Ca raïbes. « C’est com plexe,
mais sans un tel sché ma, c’est in com pré hen sible », as sure-t-il.

La deuxième base fa brique les «lignes de vie » des « en ti tés ». Per sonnes, vé hi cules, lieux, ob jets
sont sui vis au cours du temps. Tra vaux pra tiques avec l’af faire Gré go ry? « Le dos sier est en cours»,
s’ex cuse Léa Jan dot. Ch ris tophe Krucker prend le re lais avec l’af faire dite du pe tit Va len tin, re trou vé
mort en 2008, à La gnieu (Ain), le corps lar dé de coups de cou teau. «Un té moin était pas sé sur les
lieux du crime à 23 h 45 sans voir le corps. Un autre avait en ten du des cris d’en fant entre 23h50 et
mi nuit. Pour les en quê teurs, le meurtre avait eu lieu entre 23h45 et mi nuit, ce qui les orien tait vers
une piste fa mi liale.» Ap pe lé sur place, l’ana lyste cri mi nel s’oblige à « tout re gar der avec un oeil neuf
». Et dé couvre qu’une am poule brille plus fort que les autres. «Elle avait été chan gée. Le soir du
crime, elle était grillée. Le té moin ne pou vait donc pas voir le corps.» Frise tem po relle à l’ap pui, il
avance l’heure du crime de vingt mi nutes, ce qui conduit à ré exa mi ner les images vidéo d’un dis tri bu- 
teur de billets et dé cou vrir un couple de mar gi naux iti né rants, condam nés de puis. Et le cri? « C’était
ce lui de l’en fant qui avait dé cou vert le corps.»

Fran cis Heaulme, Pa trice Alègre, les dis pa rus de l’Yonne, la tue rie de Che va line… Dé sor mais, les
gen darmes passent toutes leurs af faires de tueurs en sé rie ou de ré seaux ten ta cu laires au filtre du lo- 
gi ciel. D’abord pour ai der les en quê teurs à y voir clair. «On a dis cul pé des mis en cause, dé mon té des
lé gendes », in siste Ch ris tophe Krucker. Mais aus si pour faire oeuvre de pé da go gie au près des ma gis- 
trats et des ju rés.

Le lo gi ciel ne cesse de s’améliorer. Dé sor mais, il rap proche les «en ti tés concor dantes» (un même
nom or tho gra phié dif fé rem ment, un compte en banque ou un té lé phone avec ou sans le pré fixe). Il
re pré sente par his to grammes les sta tis tiques d’ac ti vi tés (té lé phones). Il ana lyse les in ter valles tem po- 
rels.

Mais le rêve se trouve ailleurs, deux étages plus bas. De puis six mois, cinq of fi ciers et deux sous-
of fi ciers, tous in gé nieurs, ont été re grou pés dans un «dé par te ment science des don nées » pour ten ter
d’au to ma ti ser la sai sie. «La ma chine doit donc pou voir lire les pièces de pro cé dure, com prendre la
na ture des en ti tés – per sonnes, noms, nu mé ros de té lé phone, adresses, dates et heures… –, les mettre
en re la tion et pro po ser des liens que les en quê teurs de vront éta blir en pro cé dure», ex plique le ca pi- 
taine Ni co las Va les cant. Po ten tiel le ment, une éco no mie de temps consi dé rable réa li sée grâce à l’in tel- 
li gence ar ti fi cielle et à la mé thode dite de l’ap pren tis sage pro fond, qui per met à la ma chine de
construire son en vi ron ne ment en ab sor bant de nou velles connais sances. «Le dé ve lop pe ment n’est
pas ache vé mais d’ici quelques mois, nous de vrions pou voir l’ex pé ri men ter», pour suit l’of fi cier.

En Grande-Bre tagne, la po lice des West Mid lands (centre de l’An gle terre) se pré pare à tes ter Val- 
cri. Ce sys tème, conçu à l’uni ver si té du Midd le sex à Londres, peut lire aus si bien les rapports de po- 
lice et les ex per tises que les notes ma nus crites des po li ciers, les vi déos de sur veillance ou les re le vés



au to ma tiques de plaques mi né ra lo giques. Il en pro pose en suite à l’ana lyste une syn thèse sur deux
écrans tac tiles. Pour son ap pren tis sage, Val cri a pu pro fi ter de trois an nées de don nées ano ny mi sées
des po li ciers.

Poin ter des in co hé rences, pro po ser des hy po thèses mais aus si rap pro cher des crimes éloi gnés
dans le temps ou dans l’es pace: les cher cheurs an glais s’es timent «près du but». «Nous nous concen- 
trons dé sor mais sur la boîte de mon tage, in dique Nee sha Ko da go da, cher cheuse en in for ma tique à
l’uni ver si té lon do nienne. L’ana lyste pour ra y pri vi lé gier ses pistes de travail et même ex pri mer des
doutes sur un ré sul tat et voir les consé quences sur la chaîne d’hy po thèses.» Un mo dule de vrait éga le- 
ment pro po ser une ré par ti tion des tâches entre en quê teurs.

Res te ra à le ver l’ano ny mat pour ex pé ri men ter le dis po si tif en si tua tion réelle. Et vaincre les pré- 
ven tions. « Nous ac cep tons 10 % d’er reur hu maine mais re fu sons 1 % d’er reur à la ma chine »,
constate Ni co las Va les cant. Pour l’ana lyse cri mi nelle, l’heure de vé ri té ap proche.

« LA MA CHINE NOUS PER MET D’ALLER CHER CHER L’IN FOR MA TION PAR TOUT ET D’ÉVI- 
TER D’ÊTRE SUBMERGÉS » CH RIS TOPHE KRUCKER ana lyste cri mi nel

La se maine pro chaine : le por trait-ro bot gé né tique.


